
FÊTE DE LA SANGE. Le samedi 9 septembre, lors de la vingtième édition de la Fête de la Sange, le président du 
Sénat se trouvait à Sully-sur-Loire. Il y a prononcé une ode à la commune. 

Gérard Larcher : « Je ne transigerai jamais 
sur le fait communal ! » 

Président du Comité de 
la Fête de la Sange, 
Mathieu Teixeira ex­
plique la philosophie de 

l'évènement éponyme, dont la 
vingtième édition s'est déroulée 
les 9 et 10 septembre derniers 
dans le parc du château de 
Sully-sur-Loire:« Permettre aux 
passionnés et au grand public 
d'échanger sur les thèmes de 
la nature, de la chasse et de la 
pêche : les piliers de la ruralité. 
On n'est pas obligé d'être écolo­
bobo pour aimer la nature ! » 

Le Comité est une associa­
tion sullyloise qui compte 
quatre-vingt-dix membres. 

Gérard Larcher lors de son arrivée. Le président du Sénat est entouré, 
à gauche, de Mathieu Teixelra et, à droite, de Jean-Luc Rlglet, maire 
de Sully-sur-Loire et conseiller départemental. 

Au fù des discours : ils ont dit ... 

Dominique 'finseau, pré­
sident de la Fédération de 
pêche du Loiret : Une mani­
festation incontournable dans 
le département. Susciter des 
vocations dans le bénévolat 
est difficile. Le Loiret compte 
quinze mille pêcheurs : cela 
suppose un nombre considé­
rable de bénévoles ! La Fête 
de la Sange est un outil de 
communication auprès du 
grand public, des pêcheurs et 
des élus. La France compte 
1,5 millions de pêcheurs : 
un potentiel de développe­
ment pour du tourisme lié 
à la pêche. ( ... ) Nous allons 
travailler à la création d'un 
musée de la pêche. 

Alain Machenin, pré­
sident de la Fédération 
départementale des chas-
- - ---- ...J •• 1 -:--+ • T .... ~hac«:~ 

tations de l'État a eu des 
conséquences sur les res­
sources de nos communes 
et, par voie de conséquence, 
sur les moyens de nos asso­
ciations. Cependant, celles-ci 
continuent de mener leurs ac­
tions. ( .. . ) Nous regrettons la 
disparition de la réserve par­
lementaire : cela permettait 
d'aider les petites communes. 

Gérard Larcher, président 
du Sénat : Cette fête allie pas­
sion et identité du territoire. 
Des bénévoles s'engagent au 
service du monde rural. ( ... ) 
La commune est le cœur 
de la démocratie, la petite 
République dans la grande. 
Le Sénat défend la cohésion 
du territoire. Et c'est un enjeu 
majeur : dans la mondialisa­
tion, la seule proximité, c'est le 
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De gauche à droite, Éric Do figé, sénateur, Jean--Noël 
Cardoux, sénateur, Gérard Larcher, Mathieu Telxeira l et Jean-Luc RigleL 

Le troisième personnage de l'État vient de recevoir 
des mains de Mathieu Telxeira le maillot de la mani­
festation ainsi qu'un béret basque, en référence au 
territoire qui était à l'honneur cette année. 

«Historiquement, Jean-Noël 
Cardoux, (NDLR : sénateur du 
Loiret), qui habite à Sully, était 
à l'origine de la Fête. Celle-ci se 
déroule dans un .cadre magni­
fique et son organisation prend 
beaucoup de temps : certains 

bénévoles prennent des vacances deux ans, analyse : « En vingt 
ou posent des jours de RTF pour ans, la Fête a acquis une renom-
se rendre disponibles. » mée nationale. » La preuve : 

Une notoriété nationale 
Notre interlocuteur, qui tient 

les rênes de la structure depuis 

cette année, l'évènement a servi 
de décor à la Nationale d'éle­
vage du chien d'ordre: plus de 
deux mille canins et trente-six 
équipages ! Le principal défi fut 
« l'installation des chenils » a 
indiqué Mathieu Teixeira. « On 
est content de la réussite. Une 
reconnaissance du travail des 
bénévoles. Cela met du baume 
au cœur. Tout comme la venue 
de Gérard Larcher (NDLR: pré­
sident du Sénat). On lui a fait 
connaître notre manifestation. 
On a affaire à un passionné et 
un connaisseur dela chasse. Une 
personne à l'écoute, facile d'ap­
proche. Je pense qu'il a passé un 
bon après-midi panni nous ! » 

Le président du Sénat pose aux côtés de bénévoles, honorés pour 
leur engagement depuis la première édition de la Fête de la Sange. OLIVIER JOLY 

Le président du Sénat 
discute avec un participant, 
à droite ... 

seurs du Loirët : La chasse, 
c'est une culture, des valeurs 
et des racines: nous y sommes 
très attachés. (. .. ) Les initia­
teurs de la Fête de la Sange 
ont été des visionnaires. 

Nicole Lepeltier, prési­
dente de la communauté de 
communes du Val de Sully : 
Une manifestation qui fait 
vivre notre territoire. Un ren­
dez-vous dédié à la nature et 
que nous devons protéger. Je 
salue tous les bénévoles. 

Jean-Luc Riglet, maire de 
Sully-sur-Loire et conseil­
ler départemental : Une 
manifestation phare de notre 
territoire. Un hymne à la na­
ture qui suscite l'intérêt du 
public : quinze mille visiteurs. 
Une notoriété dont les retom­
bées économiques profitent à 
tout notre territoire. ( ... ) On 
transmet les valeurs et les tra­
ditions de notre territoire.( .. J 
Vingt ans, cela représente un 
cap : il faut savoir se renou­
veler pour ne pas lasser. Le 
Comité de la Fête de la Sange 
est un moteur pour notre ville 
et mérite qu'on encourage sa 
manifestation : celle-ci repré­
sente un coût de 85.000 € 
pour notre commune. ( ... )Les 
associations et leurs bénévoles 
sont facteur de lien social 
dans nos communes. ( ... ) 
Rien ne se construit dans l'im­
provisation et Sully-sur-Loire 
aime avoir un temps d'avance. 
L'enjeu : impulser une dyna­
mique ascendante. ( ... ) 
La baisse drastique des do-

matre: 11 esra ponee a enguc:u­
lade de ses administrés ! ( ... ) 
La chasse n'est pas qu'un loisir: 
c'est aussi une identité et une 
culture. La chasse et la pêche 
sont des acteurs majeurs de la 
biodiversité. ( ... )Nous devons 
être solidaires du monde agri­
cole: céréaliers et éleveurs. ( ... ) 
Rienquelachassereprésente 78 
millions d'heures de bénévolat 
et 30.000 emplois directs.( ... ) 
Face aux incessantes 
réformes, il faut donner une 
stabilité à dix ans aux terri­
toires et accorder une visibilité 
financière aux communes en 
ne gelant pas leurs ressources 
même s'il faut redresser les 
comptes publics.( ... ) Prêtons 
attention à cette France qui se 
sent laissée de côté ! ( ... ) En 
1946, lors de son discours de 
Bayeux (Calvados), le général 
de Gaulle avait dit : il faut 
une assemblée qui marque les 
pulsions du peuple (NDLR : 
l'Assemblée nationale). Mais 
il faut aussi une Chambre qui 
incarne la stabilité (NDLR : 
le Sénat). ( ... ) Selon un pro­
verbe basque, un renard se 
laisse rarement prendre au 
filet.(. .. ) Soyons des citoyens 
et des bénévoles engagés. Je 
suis pour l'intercommunalité 
mais je ne transigerai jamais 
sur le fait communal ! 

J.O. 


